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Nolan Darmon, fondateur NextArt Capital

Les marchés de la basket et des celluloïd sont deux valeurs montantes.

Art : focus sur les marchés de niche

Une paire de baskets portée par Kanye West vendue 1,8 Millions de dollars, une paire de basket de Michael
Jordan vendue 1,47 millions de $ en 2021, un celluloïde de Dragon Ball Z 23.000 euros alors qu’il se vendait 50 euros
au début des années 2010...  Comment s'explique cet engouement pour ces objets de grande consommation à
priori commun, non destinés à l’origine à devenir des objets d’art, et qui en l’espace de dix ans sont devenus des
machines à performance financière ? Tour d’horizon de ces marchés de niche.

Le marché de la basket, des salles de sport aux salles de vente 

Longtemps marginalisé et considéré comme insolite, l’investissement dans les baskets de collection se
professionnalise à travers l’émergence de plateformes d’échanges dignes des sites boursiers. Les collectionneurs
de sneakers achètent et vendent des paires qui dépassent les 20.000 euros et réalisent des plus-values
supérieures à 2.000% en moins de cinq ans. Un placement rentable… mais pas sans risques. En Chine, la banque
centrale chinoise a émis un avertissement en octobre 2019 sur les risques de spéculations excessives autour de
ces produits après qu’un vendeur ait réalisé une plus-value de 5.000% sur la plateforme Poizon (Chine).

 
Les investisseurs se lancent depuis quelques années dans ce nouveau secteur et, depuis, le marché secondaire
de la vente de baskets est en plein boom on estime que le secteur de la revente représente aujourd’hui 2 milliards
de dollars (1,6 milliard d’euros) pour les seuls États-Unis, et qu’il pourrait tripler à 6 milliards de dollars d’ici 2025
(5,09 milliards d’euros). Plus de 150 marques différentes ont émergé depuis les années 1970, date à laquelle ces
chaussures ont fait leur apparition.

Des Nike Air Force vendues à l’origine 150 dollars (127 euros) et qui s’échangent désormais pour 4 000 dollars
(3.398 euros). Une paire de Nike Air Max 97 dont la semelle transparente est remplie d’eau «bénite» du Jourdain
partie sur le marché de la revente pour plus de 4.000 euros. Des baskets chanel signées par Pharrell Williams
vendues 9.000



euros… Dans ce nouveau placement à la mode, la chaussure devient objet d’art et se négocie en quelques années
à plusieurs milliers d’euros. Et plus une paire est rare, plus elle prend de la valeur et plus elle se négocie cher.

 
Contrairement à l’art, au vin, aux montres de luxe ou aux voitures de collection, les baskets ne nécessitent pas un
espace de stockage important ou d’entretien, elles s’entreposent facilement dans une salle et la seule condition
pour être sûr de bien les revendre est de ne pas les porter et de conserver tous les accessoires annexes fournis
avec (livret sur la conception du modèle pour les paires collector, goodies).

Ainsi, face à cette demande croissante et ces records de prix, la catégorie des baskets rares a pris son envol sur le
marché des enchères. Autrefois accessoires, ces sneakers, parfois produites en édition limitée, sont désormais
considérées comme des objets d'art.

Selon le directeur du développement e-commerce chez Sotheby’s, Brahm Wachter, l’intérêt pour les baskets
vintage a connu un engouement continu. Pourquoi ? L'idée de la basket (sneaker) comme un objet d'art se
répand.

Selon lui l'art est (et a toujours été) un dialogue entre une personne et un objet. Quand quelqu'un voit une peinture
ou une sculpture et qu’elle leur parle d'une manière ou d'une autre, c’est une interaction qui donne du sens à
l’objet.

Les collectionneurs de baskets ont la même relation avec les baskets. 
Ces basket ramènent souvent l’acquéreur à son enfance, à des émotions passées. C'est aussi le moyen de faire
entrer dans sa collection des objets de légende au même titre qu’une toile, un meuble de designer ou plus
globalement un objet d’art. 

Une montée en popularité

Tout a commencé avec Michael Jordan en 1984, quand les «baskets en édition limitée» n’étaient pas encore en
vogue. Les Nike Air Ship puis des éditions limitées ont ensuite été faites spécialement pour Jordan, cela signifiait
l'ouverture d’un tout nouveau segment du marché, rempli d’acheteurs qui allaient faire bouillonner la culture
actuelle des baskets. Tout l’enjeu est de rassurer les acquéreurs sur l’authenticité des chaussures qu’ils achètent,
tant les contrefaçons peuvent être nombreuses et de grande qualité. Vérification de la boîte, des coutures, de
l’étiquette… Tout y passe, des lacets à la semelle sans oublier l’odeur du produit. Moins il y a de paires disponibles
et plus les quelques sneakers en circulation valent de l’or, surtout si une grande marque ou un artiste reconnu
vient adouber de son nom la précieuse basket.

Il faut prêter attention à la spéculation du marché de la sneaker, semblable à celle du Bitcoin, et privilégier les
paires rares et historiques comme celles des grands champions. Le marché de la basket est en effet un univers à
mi-chemin entre le Bitcoin et la philatélie. Les Nike Air Yeezy 1 de Kanye West ont été achetées 1,8 millions de
dollars, pulvérisant tous les records du genre puisque la précédente paire la plus chère du monde avait appartenu
à Michael Jordan et s'était vendue 3 fois moins, à 615.000 dollars en 2020 et une autre paire 2,2 millions de dollars
en avril 2023. Même la basket de chez Lidl vendue 12, 99€ en magasin, peut partir quelques jours plus tard à 300
euros sur Leboncoin voire 4.000 euros sur eBay, sans jamais avoir été portée.

Il existe un nombre limité de paires avec un ticket d’entrée bas (13€ à 200€) qui vont prendre de la valeur en
fonction de l'appétit des collectionneurs. La chaussure a un cours tout comme l'aurait un titre financier et devient



spéculative car est soumise à une vente aux enchères permanente. 

Les baskets attirent car elles sont l'incarnation parfaite de la mondialisation : un même produit acheté et porté
partout dans le monde. Avant, l'indice Mc Do qui permettait de mesurer le niveau de vie d'un pays en regardant
combien vaut le Big Mac puisque le hamburger est identique partout sur la planète. Aujourd'hui, la sneaker révèle le
degré d'intégration aux standards du monde occidental. Kanye West s'inscrit dans une époque et signe une paire
de basket comme on signait un tableau avant. La paire de basket de Kanye West, c'est la version 21e siècle de la
boite de conserve Campbell d'Andy Warhol.

Un marché des celluloïds émergent

A côté du marché de la basket, le marché des celluloïds animés ou dessins animés mangas pointe aussi son nez
sur le marché de niches à suivre, pour les mêmes raisons : nostalgie, histoire, prix démentiels sur les autres
créneaux du marché de l’art, rareté des pièces, œuvres orignales,  nouvelles catégories d’acheteurs... Tout comme
sur le marché de la baskets de collection, les mêmes maisons de vente citées plus haut ont lancé leurs ventes et
départements dédiés à ces sujets. 

Un celluloïd est une technique d’animation née en 1914. Similaire à un calque, c’est une feuille plastique
transparente sur laquelle les animateurs dessinent à la main et peignent les personnages et les éléments en
mouvement. Chaque feuille représente une action à un instant T : une seconde d'animation à l'écran nécessitera
24 feuilles de dessin. Toutes très similaires, chaque image est par dé"nition unique, il n’en existe qu’un seul
exemplaire

Avec les innovations, la technique du celluloïd s’est vue remplacer par l’animation assistée par ordinateur. De ce
fait, les celluloïds deviennent de plus en plus rares, et donc voient leur prix augmenter.

D’autres éléments doivent être pris en compte pour déterminer le prix d’un celluloïd :

La notoriété de la série ou du "lm et celle du réalisateur. On peut citer Dragon Ball, Goldorak pour les séries
et Hayao Miyazaki ou Isao Takahata pour les réalisateurs
L’importance de la scène, le dynamisme de l’image, la présence ou non du dessin préparatoire, le sujet principal, la
taille de l’image qui est dessinée à la gouache ou à la peinture avec son fond ou non, le numéro du celluloïd (A1).

Pourquoi investir sur le celluloïd ?

Investir sur le celluloïd, c’est acquérir une œuvre d’art originale, un actif tangible et unique, au même titre qu’un
tableau. Véritable œuvre d’art ravivant nos souvenirs d’enfance, il peut faire l’objet d’une collection et donc voir sa
valeur augmenter.

Beaucoup anticipent depuis les derniers records des bandes dessinés autour de Tintin et Astérix, qui ont atteints
des sommes records allant de 100.000 euros à 3 millions d’euros. Le monde du celluloïd d’animés pourrait suivre la
même tendance et ces résultats records .

D’ailleurs des maisons de vente prestigieuses comme Cornette de Saint Cyr et  Bonhams aux USA ont récemment



organisé des ventes dédiées aux celluloïds, ventes qui ont vu leurs résultats de vente dépasser trois fois les
estimations initiales.

Ces ventes liées à la japan-animation sont équivalentes à la première vente Tintin «TintinOmania» ayant eu lieu à
l'espace Kronenbourg le 8 décembre 1990 à Paris et où les prix allaient de 100 à 10.000 euros… avant
d'être multipliés par 100 en 30 ans.

Les derniers prix records indiquent qu’un nouveau marché en vue a été identifié et que des
investisseurs devraient s'y intéresser au même titre que les baskets de collection : les Jordan valaient 100 euros
en 1984, puis près de 20 000 dollars à la fin des années 90, et plus d’un million d'euros aujourd’hui.
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Le marché des
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expansion



Tribune : Le marché des baskets de
collection est en pleine expansion  
10 oct., 2022 - Citywire France 

Par Nolan-Frederick Darmon, fondateur de NexeArt Capital (1) 

 
L’euro baisse, la livre sterling aussi, le dollar remonte, le catalogue de musique 
de Bruce Springsteen a été acheté pour 500 millions de dollars et celui de David
Bowie pour moitié moins... Avec des rendements espérés de 5% à 16% par an, 
et beaucoup d’autres catalogue d’ artistes acheté par la société Hipgnosis Songs
Fund, ces transactions dites sentimentales parient sur la récurrence des revenus
et sur les hits qui resteront hits à jamais. A ces côtés et pour des sommes moindre,
le marché de la baskets de collection pointe le bout de son nez…. Ainsi, une paire
de basket de Michael Jordan s’est vendue à 1,47 millions de dollars en 2021, une
paire de baskets portée par Kanye West à 1,8 Millions de dollars, des baskets Nike
vendues 190 euros sont revendues le lendemain à 4.000 euros sur des
plateformes spécialisées. Qu’est-ce qui explique cet engouement pour ces objets
commun non destinés à devenir recherchés et qui deviennent au même titre que
les placements traditionnels des placements financiers offrant des performances
financières à trois chiffres, très prisées des investisseurs ? 
Focus sur le marché de la basket de collection et les raisons qui expliquent cet
engouement. 



Un marché déjà prometteur 
L’investissement dans les baskets de collection a longtemps été cantonné aux fans
de baskets, tennis ou football grâce aux champions que sont les Michael Jordan,
Kobe Bryant, Pelé, Maradona ou aux fans des défilés de mode avant que
n’apparaissent des plateformes d’échanges inspirées des bourses mondiales 
(une offre quotidienne, des acheteurs, des vendeurs et un cours de la baskets),
l’explosion de la présence des baskets dans les stratégies de marque des groupes
de luxe (Chanel, LVMH, Kering). 

Le faible nombre de nouveaux artistes iconiques depuis Basquiat, Warhol, 
Haring sur le marché de l’art contemporain, font que les nouveaux artistes sont 
remplacés peu à peu par des sportifs légendaires devenus de véritable héros de 
ces 30 dernières années. 
Aujourd’hui, dans le monde entier, des collectionneurs de basket 
s’échangent, achètent et vendent sur Stockx, Poizon en Chine et sur d’autres 
plateformes des paires qui frôlent parfois les 30.000 euros et réalisent des plus-
values pouvant être supérieures à 2.500% en moins de cinq ans. Les baskets 
des champions ou de chanteurs se vendent également en salle de vente et 
atteignent des prix record. 
Le marché secondaire de la vente de baskets est en plein boom et on estime que 
le secteur de la revente représente aujourd’hui 2 milliards de dollars dont 1,6 
milliard pour les seuls USA, marché qui pourrait tripler à 6 milliards de dollars d’ici 
2025. 
D’où vient la popularité de la basket  ? 
La rareté et la célébrité jouent un rôle dans cette inflation des prix … Tout a 
commencé avec le joueur américain de basket-ball iconique Michael Jordan en 
1984 lors de sa première année de NBA, lors duquel son sponsor Nike lui 
consacra une éditons limitée de basket, les Nike air Ships au prix de 150 
dollars, les mêmes qui se vendront en novembre 2021, 1, 5 millions de dollars. 
Jusque là pas du tout en vogue, avec cette édition limitée, les gens avaient accès 
à un nouveau marché premium et se sentaient en lien avec leur idole et son 
attitude rebelle qui offrit aussi à Nike une accroche commerciale unique. Cela 
signifiait aussi l’ouverture d’un tout nouveau segment du marché, rempli 
d’acheteurs qui allaient faire bouillonner la culture actuelle des baskets. 
Les conseils pour investir dans la bonne paire :  
Avant tout, les acquéreurs doivent être rassurés sur l’authenticité des chaussures 
qu’ils achètent, tant les contrefaçons peuvent être nombreuses et de qualité. 
Vérification de la boîte, des coutures, de l’étiquette… Tout y passe, des lacets à 
la semelle sans oublier l’odeur du produit. 



Le nombre d’exemplaires (limitée ou pas limitée) lors de la sortie : moins il y a de
paires disponibles et plus les quelques sneakers en circulation valent de l’or,
surtout si une grande marque ou un artiste reconnu vient adouber de son nom la
précieuse basket. 
Pour gérer et entretenir cette rareté, les marques lancent des loteries où seul un
nombre limité d’acquéreur obtient sa paire (Nike, Adidas et les grandes marques
de luxe procèdent à ce type de loterie). Si en plus, il y a une collaboration entre les
marques de sports et de luxe, la liste pour la loterie peut atteindre des 
dizaines de millions d’inscrits pour quelques milliers d’heureux (8.500 paires
disponibles dans le monde entier pour la collaboration Nike et la maison Dior 
pour leur modèle commun Air Jordan x Dior en vente à 1.800 euros et revendues le
lendemain à 20.000 euros sur les sites de revente). 
Mais, le jeu en vaut la chandelle, et tout comme le marché immobilier, un 
sourcing de qualité peut vous offrir des plus-values à quatre chiffres, comme
l’attestent ces exemples 
Une paire de Nike Air Max 97 dont la semelle transparente est remplie d’eau
«bénite» du Jourdain sortie à 130 euros et vendues sur le marché de la revente
pour plus de 4.000 euros, des NIKE Jordan x OFF White « THE TEN » à 190 euros
vendues tous les jours 8.000 euros sur stockx ou encore des baskets Chanel
signées par Pharrell Williams vendues 9.000 euros. 
Dans ce nouveau placement tendance, la basket devient un objet d’art. L’art est (et
a toujours été) un dialogue entre une personne et un objet. Quand quelqu’un voit
une peinture ou une sculpture et qu’elle leur parle d’une manière ou d’une autre,
c’est une interaction  qui donne du sens à l’objet. Les collectionneurs de baskets
ont la même relation avec les baskets. 
La basket, véritable objet d’art est entrée dans les salles de vente mondiales, et
aujourd’hui est vue comme un placement alternatif qui se consolide. A la 
différence des voitures de collection, aux  montres de luxe ou à l’art, les baskets ne
demandent pas un espace de stockage important ou d’entretien, elles
s’entreposent facilement dans une salle et la seule condition pour être sûr de bien
les revendre est de ne pas les porter et de conserver tous les accessoires annexes
fournis avec (livret sur la conception du modèle pour les paires collector, goodies). 

Un placement émotion, mais rentable 
Face à cette demande croissante et ces records de prix, la catégorie des baskets
rares a pris son envol sur le marché des enchères. Autrefois accessoires, ces
«sneakers», sont désormais considérées comme des objets d’art et les maisons de
vente Sotheby’s, Christie’s, Héritage Auction organisent des ventes dédiées à ces
baskets de collections. 
Ces baskets ramènent souvent l’acquéreur à son enfance, à des émotions 



passées, c’est aussi le moyen de faire entrer dans sa collection des objets de
légende au même titre qu’une toile, un meuble de designer ou plus globalement un
objet d’art. 
Nous avons récemment fait acheter à un de nos clients une paire portée par Scottie
Pippen, membre du Hall of Fame de la NBA, second de Michael Jordan 
au sein des Bulls de Chicago et l’avons fait mettre sous cadre pour l’accrocher au
mur de notre client. Cette paire achetée 1.000 dollars à New York est estimée un
an après 10.000 dollars avec ses certificats d’authenticité. 
Si on se réfère à l’artiste Marcel Duchamp : «tout objet sorti de son contexte
devient une œuvre d’art ». Acheter une basket et l’exposer c’est donc acheter une
oeuvre d’art, qui laisse place à l’interprétation de celui qui la contemple. 
Mais comme tout marché, il est nécessaire de faire attention à la spéculation,
semblable pour certains experts à celle des cryptos : un nombre limité de paires
avec un ticket d’entrée bas (100 euros à 200 euros), qui vont donc prendre de la
valeur en fonction de l’appétit des collectionneurs. Les chaussures ont un cours
tout comme aurait un titre à la bourse et elles peuvent devenir hyper spéculatives
car elles sont soumises à une vente aux enchères permanente. 
Dans tous les cas, ne vous lancez pas sans être bien conseillé ou être déjà
collectionneur, et il est recommandé de privilégier toujours les paires rares et
historiques comme celles des grands champions ou des collaborations en édition
ultra limitées. 

(1) Société spécialisée en investissement & financement en oeuvres d’art, expert
agréée à la CECOA en Art contemporain et art Urbain, qui a notamment fait investir
ses clients sur ce type d’actifs en tant que produit d’investissement. 
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Le prix d’une estampe, comme
pour une œuvre d’art en général,
dépend de la notoriété de l’artiste,
du sujet, du format, 
de l’état de conservation et du 
nombre de tirages. Le dosage de 
ces critères – et les effets de mode 
auxquels est soumis l’art contem-
porain – pousse certaines feuilles 
à des prix faramineux. Le marché 
demeure cependant une niche 
d’œuvres abordables dont 75 % à 
85 % des lots sont vendus à moins 
de 2 000 euros. Avec un budget de 
100 à 500 euros, les jeunes ache-
teurs commencent souvent leur 
collection par quelques signa-
tures connues, rassurantes car 
abordables.

Les planches les plus cotées
de 2021 illustrent l’autorité des
œuvres modernes et contempo-
raines sur celles historiques.
Une tendance d’autant plus
marquée que Banksy devance
Warhol, Basquiat ou Matisse,
avec un nouveau record
personnel éta- bli cette année à
2,8  millions de dollars dans
cette catégorie pour Girl with
Balloon. Nous obser- vons là un
revirement dans les préférences
du marché avec un goût marqué
des collectionneurs pour des
artistes plus jeunes et plus en
phase avec notre époque.
L’appréciation des planches
anciennes requiert un savoir
d’initié. C’est un marché confi-
dentiel dont les épreuves valori-

sées au-delà du million d’euros
sont toujours de la plus grande
rareté et d’une magnifique qua-
lité d’impression, mais il s’agit
d’un marché de niche,
contraire- ment à l’art
contemporain porté par une
forte demande, d’où des
différences de prix
considérables entre les
meilleures estampes anciennes
et les contempo- raines les plus
populaires. Le meilleur prix
obtenu pour une gravure aussi
incontournable que l’œuvre
intitulée Adam et Ève
d’Albrecht Dürer (1 mil- lion de
dollars) est ainsi presque trois
fois moindre que l’estampe la
plus cotée de Banksy !

Les artistes blue chip, person-
nalités les plus
incontournables de l’industrie
culturelle, sont les personnes
chéries du marché de l’art.
Leurs œuvres uniques
cumulent des millions de dol-
lars et leur position a été
conso- lidée par des volumes
de vente exceptionnels. Ils
sont consi- dérés comme des
investisse- ments sûrs et
bénéficient d’une demande
toujours croissante. Picasso,
Basquiat, Jeff  Koons, Warhol,
Keith Haring, mais aussi
Murakami, Nara, Banksy et
Kaws... comptent parmi ces
artistes et tous ont à leur actif
une importante collection
d’estampes, grâce à laquelle
leurs œuvres sont plus acces-
sibles. Les maisons de ventes
accordent de plus en plus de
place à cette production, 

Hokusai (1760-1849) appartient
certes à la catégorie des «
Maîtres anciens », mais sa
modernité a une influence
décisive sur l’évolution de l’art
européen, notamment sur
Vincent Van Gogh et Claude
Monet. Il se classe parmi les
200  artistes mondiaux les plus
importants du marché de l’art
mondial. La Vague d’Hokusai,
190 ans après sa création, a fait
l’objet d’unNFT avec le cachet du
British Museum et la complicité
de la start-up française LaCollec-
tion.io. Produites et classées sous
différentes catégories selon leurs
critères de rareté, des œuvres
atteignent des prix faramineux,
comme La Grande Vague de
Kana- gawa numéro 1/10
(catégorie « super rare ») qui est
partie pour 45 000  dollars
(10,6  ETH). Cette première
réussite confirme l’émer- gence
d’une demande pour des œuvres
numériques estampillées par les
grands musées. Indéniable-
ment, la production de NFT par le
British Museum, le musée de
l’Hermitage ou celui des Offices
apporte une légitimité au marché
des cryptoactifs en promettant
des valorisations intéressantes,
notamment après les pertes éco-
nomiques dues aux périodes de
confinement. Reste à savoir si ces
nouveaux acheteurs du numé-
rique deviendront, eux aussi, de
nouveaux adeptes de
l’acquisition d’œuvres d’art
physiques. 

notamment au travers de ventes
consacrées à ce domaine. 

Le moderne et le
contemporain prévalent sur
l’historique

Tapis sur les blue Chip

De l’estampe aux NFT

L’ESTAMPE

Une niche pour les collectionneurs
Le domaine de l’estampe ne cesse de croître, et pour cause. Avec un résultat annuel exceptionnel de 529 millions de dollars
et plus de 143 000 lots vendus en 2021, ce nouveau record pour l’un des marchés les plus abordables marque un tournant

dans la popularisation de ces œuvres, à contre-courant des autres secteurs de l’art.

L’auteur :
Nolan-Fredrick Darmon,
fondateur de NexeArt Capital,
expert agréé à la Cecoa

Les artistes 
blue chip, 
personnalités 
les plus 
incontournables
de l’industrie 
culturelle, sont 
les personnes 
chéries du 
marché de l’art
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Il existe deux modes d’acquisition sur le 
marché de l’art avec des frais différents.
Les connaître peut orienter dans les
investissements et les choix
patrimoniaux afin de protéger les
performances financières.

1/ L’achat sur le premier marché 

En galeries ou dans des foires

Les ventes publiques ou les
enchères

On trouve des galeries spécialisées en 
second marché qui ont un lieu
physique avec des œuvres déjà
exposées. Elles exposent aussi dans des
foires telles que Miami, Bâle ou
Maastricht. Les prix y sont fixés
librement, mais il est possible de
négocier ou d'étaler les paiements.

Si vous n’avez rien acquis sur le premier 
et second marché, il reste les ventes
publiques où l’œuvre ira au plus offrant :
sans remise et avec des frais acheteurs.

Afin de se rémunérer, une maison de vente
prélève des frais qui servent à payer les 
différentes étapes de la préparation d’une 

Sur le marché de l’art et surtout sur le 
contemporain, le collectionneur peut 
acheter sur le premier marché, directement
chez le ou les marchands primaires de 
l’artiste, à savoir son galeriste. En échange 
de cette exclusivité et représentation, les
galeristes prennent un pourcentage sur les
œuvres, souvent 50 % sur l’artiste. Pour ces
galeries, le prix de vente est fixé librement.

Les frais acheteurs

Les frais vendeurs

vente. Les acheteurs comme les
vendeurs 
y sont sujets. Ces frais sont exprimés en
pourcentage et se calculent en
référence au montant de l’adjudication.

Aux enchères, des frais acheteurs vont 
venir s’ajouter au montant de
l’adjudication. Ces frais en moyenne de
30 % du montant d’adjudication varient
selon les maisons et les types de ventes,
Ces frais sont 
« dégressifs », c’est-à-dire qu’ils
diminuent par paliers selon les
montants. Des frais supplémentaires
existent pour un achat de lot en ligne ou
pour des lots en importation temporaire.
Ces frais sont indiqués dans les
conditions générales de vente, ne
peuvent en aucun cas être négociés et
sont en principe obligatoires.

Aux enchères, un pourcentage de la 
vente est prélevé par le commissaire-
priseur afin qu’il se rémunère. C’est ce
que l’on appelle les frais vendeurs.
Négociables selon le vendeur et l’objet,
ils sont établis au moment de la
signature du mandat de vente et
peuvent atteindre jusqu’à 20 % TTC du
prix marteau. 
A cela peuvent s’ajouter les frais 
divers (frais de transport, d’expertise,
frais pour obtenir un certificat
d’authenticité) et enfin les taxes légales
que sont les droits de suite pour l’artiste
et ses ayants droit, ainsi que la taxe
forfaitaire de 6,5 % sur la plus- value pour
les ventes d’œuvres supérieures à 5.000
euros. Le vendeur professionnel peut en
être exonéré, de même que celui qui
pourra prouver sa possession de l’objet
depuis plus de 22 ans. n

2/ L’achat sur le second
marché 

Les frais de rémunération des
maisons de vente aux enchères

Les modes
d’acquisition sur le

marché de l’art 
De l’art de bien connaître les différents frais 

avant d’acheter et collectionner des œuvres d’art.

Nolan
-
Frede
rick
Darm
on,
fondateur de
NexeArt
Capital et
expert,
agréé à la
Chambre
européenne
des experts
conseils en
œuvre d'art
(CECOA)
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Tribune : Prix et tendance du marché de l’art en 2022
/ 16 déc., 2022 at 12:05

Par Nolan-Frederick Darmon (en photo), fondateur de NexeArt Capital (1) et
expert agréé à la CECOA.

Le marché de l’art est constitué de l’ensemble des transactions d’objets et d’œuvres
d’art. On y trouve un grand nombre d’acteurs : les artistes,
les marchands et antiquaires, les galeries, les maisons des ventes et les



Cette année 2022 est une année de records absolus pour les ventes, et elle renforce la 
solidité démontrée du marché de l’Art. Ainsi la collection d’Harry Macklowe, 
collectionnée pendant près de 50 ans a été vendue en mai 2022 chez Sotheby’s à New 
-York pour 922,2 millions de dollars avec 65 lots dont des masterpieces de M.
Rothko, G Richter, A. Warhol, Pollock, J Dubuffet, et A. Giacometti.

Ce chiffre vertigineux détrône l’ancien record mondial de la collection Rockefeller de
1500 œuvres vendues par Christie’s en 2018 pour 835,1 millions de dollars. Puis en
novembre 2022, ce record a encore été battu chez Christie’s par la vente des 155 lots
de la collection Paul Allen, co-fondateur de Microsoft avec un résultat à 1,6 milliard
de dollars. Des chefs d’œuvre historiques y étaient vendus : Botticelli, Seurat,
Cézanne, Van Gogh, ou encore Klimt, dont les ventes ont toutes dépassé les 100
millions de dollars.

collectionneurs. Apparu dès le début du XVIème siècle, ce marché est en pleine 
évolution depuis les années 2000 avec une accélération du nombre de ventes et des 
innovations permanentes dont les ventes aux enchères en ligne.

Après quasiment deux années et demie de pandémie, 2022 sonne le réveil du marché
de l’Art et des ventes publiques (1). Malgré la guerre en Ukraine, la vague de Covid-19
en Chine et la crise énergétique, le résultat global des ventes aux enchères d’œuvres
d’arts a enregistré une hausse de 8% au premier semestre de 2022, soit 7,49 milliards
de dollars (7,05 milliards d’euros). Cette tendance est renforcée par la concurrence
toujours plus féroce entre les principales places de marché pour le «Fine Art» que
sont (dans l’ordre) New York (3,3 milliards d’euros) Londres (1,45 milliard d’euros),
Hong Kong (618,6 millions d’euros) et Paris (524 millions d’euros). La santé du
Marché se reflète tant dans les hauts niveaux de prix que dans le nombre d’œuvres
vendues cette année aux enchères, qui atteint un record avec les 664.000 lots
échangés en 2021, soit une progression de +161% en 20 ans.

La digitalisation des ventes aux enchères – accélérée par la crise sanitaire – a aussi
été un accélérateur dans l’élargissement des transactions : totalement mondialisées
par leur présence en ligne, les enchères ne cessent pas de conquérir de nouveaux
adeptes même si Christie’s et Sotheby’s condensent 38% des parts de marché
mondial.

Année record



En termes de distribution géographique, les États-Unis et le Royaume-Uni portent la 
croissance, en représentant à eux deux, deux tiers du chiffre d’affaires des œuvres 
d’art aux enchères. La Chine (12 % du produit dont 70 % à Hong-Kong) occupe la 
troisième marche du podium. La France, quant à elle, se porte particulièrement bien 
et elle conserve sa première place en Europe avec une hausse de 14% des résultats.

Première catégorie du Marché de l’Art, la peinture atteint son paroxysme avec 9,5

Plus dense que jamais, l’offre mondiale se rapproche progressivement du million 
d’œuvres annuellement soumises aux enchères. Une offre pléthorique, dont les 
retentissants records ne sont que la partie visible de l’iceberg… En effet chacun 
pouvant trouver son compte dans le flot d’œuvres d’art mises aux enchères. 

Contrairement aux idées reçues, le marché de l’Art est très attractif et est à la portée 
de tous.

Près de la moitié des œuvres (plus de 320.000 lots) aux enchères s’échangent en effet
pour moins de 1.000 dollars et les plus-values possibles à terme y sont nombreuses.
 En 2022, 82% des transactions en enchères n’ont pas dépassé pas les 10.000 dollars.
Le marché pour les oeuvres entre 100.000 dollars et 1 million ne représentent que 2%
des transactions auxquelles s’ajoutent 0,2% pour les œuvres de plus d’un million.

Pour les œuvres à plus de dix millions de dollars on trouve comme artiste en 2021 : 
Botticelli, un fichier jpeg de Beeple, et des créations modernes situées entre la fin du
19e et la première moitié du 20ème siècle, dont Pablo Picasso, Claude Monet, Vincent
Van Gogh, ou encore René Magritte. On trouve également sur ces records, les plus
grands abstraits américains d’Après-Guerre (Clyfford Still, Willem de Kooning,
Jackson Pollock, Mark Rothko), les artistes Pop (Andy Warhol, Roy Lichtenstein) et
enfin quelques contemporains s’imposent également sur ce segment du marché�� dont
Jean-Michel Basquiat, Banksy Y. Nara et P Doig.

Si la part des œuvres millionnaires est très faible, l’enjeu sur celles-ci est de taille
pour les maisons de ventes aux enchères car en cumulant plus de 8 milliards de
dollars sur l’année, les «rares» œuvres millionnaires représentent près de la moitié
du chiffre d’affaires mondial des ventes aux enchères.

Un marché accessible

Distribution géographique et mediums prisés



Les œuvres les plus recherchées et les plus cotées ne rassemblent plus seulement les 
grands artistes historiques, modernes et les incontournables du siècle passé. Des 
enchérisseurs de tous âges et des centres d’intérêt diversifiés, contribuent à 
l’évolution permanente et à l’essor du marché de l’Art. En termes de périodes, les 
ventes se décomposent comme suit avec l’Art Moderne qui représente 38% des 
ventes, l’Art Contemporain 20% (3% il y a 20 ans), l’Art d’Après-Guerre 23%, les 
Maitres Anciens 9% et le XIX siècle 10%.

Picasso demeure l’artiste le plus vendu de la planète (environ 3.400 lots) avec
d’immenses variations de prix selon les œuvres : entre un millier de dollars pour les
estampes les moins précieuses à plus de 100 millions de dollars pour sa plus belle
adjudication annuelle. On peut citer également comme artistes les plus vendus en
nombre : Kaws, Shepard Fairey, Banksy Murakami, Cy Twombly, Salvador Dali, Joan
Miro, Victor Vasarely.

Depuis leur entrée fracassante sur le marché des enchères en mars 2021 et le record 
de 69 millions de dollars de Beeple, les NFT (Non-Fongible Token) ont créé une sorte 
de révolution sur le marché de l’Art, avec un nouveau type d’oeuvres, de nouveaux
collectionneurs et une nouvelle monnaie. Ils occupent la première place du podium 
concernant les tendances du marché. Le record de 2022 est lui tombé à 1,38 millions 
de dollars chez Christie’s en mai 22 avec la NFT de Refik Anadol. Pour que ce marché 
attire de nouveau la confiance d’acheteurs, les risques de piratage, la volatilité des

Milliards de dollars de ventes en 2021. Accessibles à tous les prix, on note que sept
des dix meilleures adjudications 2021 reviennent à des peintures de Picasso, Basquiat, 
Botticelli, Rothko, Van Gogh, Monet et Pollock, vendues entre 61 millions et 103,4 
millions de dollars, tendance qui se confirme en 2022 avec les ventes de Macklowe et 
Paul Allen.

Le dessin arrive en seconde position avec 2,8 milliards de dollars. Il représentait 19%
des lots vendus aux enchères en 2021. En troisième position, on retrouve la sculpture
avec un résultat proche de 1,2 milliard de dollars. L’estampe ne cesse de croitre, avec
un résultat exceptionnel de 529 millions de dollars. Enfin les NFT représentent un
marché de niche avec une valorisation de 238 millions de dollars et dépassait en 2021
le marché de la photographie (142 millions).

La tendance des NFTs

Périodes, styles et artistes



LES ARTICLES LES PLUS LUS

crypto-monnaies ou les scandales (la chute de la plateforme financière FTX)
entrainant ainsi de forte décote sur les NFT, devront être éliminés.

En croissance continue malgré le contexte compliqué, le marché de l’art est en pleine
santé. Il a retrouvé son panache, porté par le retour de chefs-d’œuvre en vente aux
enchères et un rythme soutenu des transactions à tous les niveaux de prix et avec des
plus-values importantes réalisées sur de nombreux artistes. Cette tendance renforce
notre idée que l’art est devenu un élément incontournable du conseil en gestion de
fortune et patrimonial et ce, plus seulement en périodes agitées mais en tout temps.

Ainsi, ceux qui ont été bien conseillés avant la crise profitent pleinement aujourd’hui
de leur anticipation et de leurs investissements artistiques, pour mémoire un Basquiat
acheté 10.000 euros en 1982, vaut aujourd’hui 35 millions de dollars … 

(1) Société spécialisée en investissement et financement en oeuvres d’art.

(2) En 2019, le marché de l’art global avait généré un chiffre d’affaires de 64,1
milliards de dollars (60,33 milliards d’euros)
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La structure des frais sur le marché de l’art,
maisons de ventes et galeries
à
Par Nolan-Frederick Darmon, fondateur de NexeArt Capital & Expert agréée
CECOA.

 la

Dès que vous avez décidé de collectionner vos premières œuvres d’art, qu’il s’agisse
d’une œuvre à 1.000 euros ou cent millions d’euros vous voulez un avis compétent.
De tous temps, il y a toujours eu des experts, des galeristes, des ventes aux
enchères, pour lesquels des frais s’appliquent tant aux vendeurs qu’aux acheteurs.

 

Commençons pour nous intéresser aux différents modes d’acquisitions d’œuvres
d’art et aux frais spécifiques qui s’y appliquent. Il existe deux marchés d’acquisition

Par Nolan-Frederick Darmon, fondateur de NexeArt Capital & Expert (1) agréée à
la CECOA.



Les achats sur le second marché ou la revente d’œuvres déjà exposées, se passent 
soit en galeries soit en maison de vente aux enchères.

La plupart des galeries d’art contemporain interviennent sur le premier marché, alors
que les galeries spécialisées en art ancien, du XIXe ou en art moderne, quant à elles,

se situent de facto sur le second marché. 

Le premier marché désigne celui sur lequel une œuvre est présentée pour la
première fois. Véritable graal des galeries d’art contemporain, ce premier marché est
également au cœur des foires internationales.

Il concerne souvent les œuvres d’artistes vivants ou décédés depuis peu. Produisant 
des œuvres contemporaines, ces artistes exposent au sein de galeries spécialisées 
lesquelles ont décidés de les représenter en échange d’un pourcentage (en moyenne 
50%) sur les ventes de l’artiste.

Une galerie compose son «écurie» d’artistes avec lesquels elle travaille directement,
représente l’artiste et ses travaux. La galerie fixe librement avec eux le prix des

premières œuvres qui se retrouvent sur le marché. Ce prix varie selon le coût des
matériaux et de production, de la demande, mais surtout de son esthétisme et de la

notoriété de l’artiste. Les prix des ventes détermineront alors la cote future de celui-
ci. Une fois vendues, ces œuvres inédites basculent alors dans le second marché.

sur le marché́́ de l’art avec des structures de frais différentes. Les connaître peut vous
aider dans vos investissements et vos choix patrimoniaux en Art afin de protéger et 
maximiser vos investissements.

L’Achat sur le second marché 

L’achat sur le premier marché 



Lors des ventes aux enchères, la Maison de vente aux enchères qui organise la vente 
applique des frais de vente tant aux acheteurs qu’aux vendeurs, ces frais facturés 
servent à se rémunérer et à rembourser les différentes étapes de la préparation d’une
vente. Ces frais sont exprimés en termes pourcentage du prix final et se calculent en 
référence au montant de l’adjudication.

Les frais acheteurs s’ajoutent toujours au montant de l’adjudication. Ils varient selon
les Maisons de ventes, et aujourd’hui parfois jusqu’à 33 % TTC du montant final de

l’adjudication. Ces frais acheteurs peuvent être «dégressifs», et diminuent par paliers
selon les montants d’adjudication.

On trouve également des frais supplémentaires lors des ventes en ligne sur internet
et aussi sur l’achat aux enchères de lots en importation temporaire avec un taux

d’importation de 5,5% à ajouter au montant de l’adjudication. Ces frais sont toujours
mentionnés dans les conditions générales de vente et dans les catalogues de vente.

 Ces frais acheteurs ne sont pas négociables et sont obligatoires.

Dans les enchères publiques, les vendeurs ont eux aussi un pourcentage à reverser au
commissaire-priseur pour le rémunérer d’avoir mené à bien la vente, ce sont les frais

Aujourd’hui, de plus en plus de galeries renommées sur le premier marché
franchissent la frontière et vont sur le second marché où l’on retrouve une multitude 
de choix d’artistes. Ceci grâce à la digitalisation des ventes mondiales du marché de 
l’Art, à l’explosion des records des maisons de ventes aux enchères et de la demande 
mondiale en œuvres d’art.

Le second marché permet à un collectionneur de se séparer rapidement d’une œuvre
qui ne le satisfait plus et d’en acheter de nouvelles. Si vous n’avez rien acheté sur le

premier marché, vous pouvez donc vous tourner vers les ventes publiques menées
par des commissaires-priseurs où l’œuvre d’art est attribuée au meilleur enchérisseur,

sans remise et avec des frais acheteurs en plus du prix payé.

La vente aux enchères



Les dernières actualités

vendeurs. Ces frais vendeurs que l’on peut négocier selon votre objet et si vous êtes 
connu ou non par la maison de vente sont toujours inscrits à la signature du mandat 
de vente. Ils sont fixés généralement à 20%TTC du prix marteau.

Au côté de ces frais, on peut en trouver d’autres comme les frais divers, dont les frais
de transport, ou les frais liés au droit de suite qui permettent à un artiste et ses

héritiers de jouir des ventes successives de ses œuvres jusqu’à soixante-dix ans après
sa mort.

Enfin, si vous êtes vendeur et en cas de plus-value, vous serez amenés à payer la taxe
légale liées à la plus-value de 6,5% sur les ventes d’œuvres d’art supérieures à 5.000

euros. En revanche, vous en serez exonérés en prouvant que vous possédez l’œuvre
depuis plus de 22 ans ou en tant que vendeur professionnel.

Pour espérer faire un bon investissement, rentabiliser sa performance financière et
quelque-soit le marché sur lequel vous achetez, renseignez-vous donc toujours avant

sur les frais que vous aurez à payer. Pour rappel, pour un prix marteau à 100.000
euros, le prix en caisse à payer sera de 130.000 euros… les fameux 30% !

(1) Société spécialisée en investissement, conseil et financement en oeuvres d’art.

 

 

Montrer le contenu sur le même sujet



Citywire France

20/03/2023

Regard sur Jean-
Michel Basquiat et sa
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Par Nolan-Frederick Darmon, fondateur de NexeArt Capital & Expert agréée à la 
CECOA (1) 

Jean-Michel Basquiat, né à Brooklyn le 22 décembre 1960 et mort le 12 aout 1988 à 
27 ans, a eu un impact majeur sur l’art. Artiste graffeur au style original et explosif, 
puis peintre virtuose apte à véhiculer un message libre, enfantin et en même temps 
grave, son travail décrit une colère, une nervosité et une violence bien particulières, 
qui caractérisent bien son personnage. 

Jean-Michel Basquiat nous a laissé plus de 2.000 peintures et dessins. C’est sa mère 
portoricaine qui l’emmène régulièrement visiter le MOMA (Museum of Modern Art) 
et qui encourage les penchants de son fils pour l’art. Son père est d’origine haïtienne. 
En 1968, Basquiat est victime d’un accident de voiture, alors qu’il joue dans la rue. Au 
cours de son hospitalisation, sa mère lui offre un manuel d’anatomie «Gray’s 
anatomy», qui aura une grande influence sur son travail. Il s’en sert comme 
inspiration dans le cadre de la première partie de son oeuvre, quelques années plus 
tard. 

A la fin des années 70, l’artiste fait la rencontre d’Al Diaz et commence à bomber des 
graffitis sur les murs du centre de Manhattan, sous le pseudonyme de «SAMO©», qui 
signifie «SAMe Old shit». 

À la suite de cette collaboration, Basquiat vend des collages sous forme de cartes 
postales photocopiées ainsi que des dessins et des t-shirts peints par lui-même. 

TRIBUNE20 MARS, 2023 

Regard sur Jean-Michel Basquiat et sa
contribution à l'histoire de l’Art 



L’artiste se met aussi à peindre sur des objets quotidiens, tels que des réfrigérateurs, 
des portes et des fenêtres. Très souvent sans domicile fixe, il lui arrive de prendre 
pour support de ses créations le mobilier de ceux qui lui accordent l’hospitalité. Ces 
objets peints se retrouvent par la suite régulièrement dans ses créations (portes, 
couverts, tables, panneaux). 

La carrière artistique de Jean-Michel Basquiat s’articule autour de cinq phases 
majeures. 

Première phase 

La première phase de Jean-Michel Basquiat est l’année 1981, où il perce sur le marché 
de l’art. Ses travaux sont présentés au côté d’artistes comme Keith Haring et Robert 
Mapplethorpe dans le cadre de l’exposition New York / New Wave au centre 
artistique P.S.1. 

Toujours en 1981, Basquiat est invité à exposer à la Documenta. Ses travaux y 
côtoient ceux de Joseph Beuys, de Cy Twombly et d’Andy Warhol. 

Élevé au rang de star internationale, il expose dans des galeries de prestige, dont 
celle de Larry Gagosian à Los Angeles. Ce fils d’immigrés antillais est aussi le premier 
artiste noir à s’imposer sur la scène artistique internationale. Le galeriste zurichois 
Bruno Bischofberger se charge de sa représentation à l’échelle mondiale, 
parallèlement à la galeriste Mary Boone en Amérique. 

En même temps que la peinture Il poursuit le dessin : pour lui, l’acte même du dessin 
n’a pas pour seul objectif son résultat artistique, mais constitue une forme d’ancrage 
de sa propre existence quotidienne. Que ce soit en dessin, en peinture ou en 
musique, il se sert de ce qui existe dans son cadre immédiat ou qu’il trouve par 
hasard. 

Influencé par John Cage et par son invitation à intégrer le hasard et l’imprévisible 
dans l’art, Basquiat transforme son environnement direct en un vaste champ de libres 
associations. Les mots, les signes et les concepts qu’il intègre dans ses oeuvres sont 
souvent trouvés dans la rue, mais aussi dans des livres, à la télévision, sur des disques, 
dans des films et des conversations. 

Deuxième phase 

La deuxième phase de sa carrière artistique se situe entre 1981 et 1982, où il est 
imprégné par la peinture sur toile. L’artiste offre alors une place croissante à la 
peinture, il mêle sur la toile acrylique et pastel gras dans des couleurs de plus en plus 
vives. 



On assiste aussi à un élargissement de son répertoire figuratif et de son corpus 
d’éléments picturaux. De plus en plus, l’artiste superpose plusieurs couches de 
peintures ; dans certains cas, il ne crée des éléments picturaux et des traits que pour 
les faire aussitôt disparaître. 

Cette alternance entre transparence et disparition, érigée en méthode stylistique 
délibérée, détermine alors son processus de création : il repeint sur ses compositions 
intégralement ou partiellement, permettant tout de même au spectateur de discerner 
la représentation d’origine. 

Il ouvre ainsi une seconde réalité picturale, ayant un toucher approprié. 

Troisième phase 

La troisième phase est marquée par une exposition de ses œuvres à la Fun Gallery de 
New York en novembre 1982. Basquiat se remet à dessiner des mots et des symboles 
de façon accrue et se lance dans l’utilisation de matières brutes comme support 
pictural. Il s’intéresse de très près au support de l’image et à sa matérialité, il renonce 
aux châssis pour tendre ses toiles sur des supports fort peu orthodoxes, palettes de 
bois, assemblage de portes notamment. Poussé à l’extrême, ce procédé donne 
naissance à une sorte de sculpture de toile et de bois. 

Au printemps de 1983, ses oeuvres atteignent leur complexité suprême, tant par leurs 
thèmes picturaux que par les stratégies artistiques que Basquiat associe et transforme 
désormais avec une infinie diversité. 

Quatrième phase 

La quatrième phase a lieu en 1984, elle marque aussi le point de départ d’une 
collaboration intensive et d’une grande amitié avec Andy Warhol. 

Mais en 1985 cette collaboration cesse, à la suite du mauvais accueil réservé par la 
critique à une exposition comprenant seize collaborations présentées à la galerie 
Tony Shafrazi de New York. Cette collaboration aura tout de même produite près de 
150 œuvres conjointes... 

Dernière phase 

Enfin, la période de 1986 à 1988 constitue la cinquième et dernière phase de création 
de Basquiat. Il élabore alors un nouveau type de représentation figurative et élargit 
considérablement son répertoire de symboles et de contenus. Cette année-là, 
Basquiat crée aussi une série d’importants dessins de grand format, qui laissent 
transparaître la fascination de l’artiste pour la mort. 



Pour résumer, l’oeuvre de Basquiat doit son originalité et sa singularité à une forme 
d’appropriation du quotidien, du fortuit en même temps que de l’apparemment 
important. Il copie délibérément des éléments de la réalité qui l’entoure, il introduit le 
hasard comme stratégie artistique et transforme le matériau esthétique préexistant 
en esthétique personnelle. Jean-Michel Basquiat a été aussi bien un précurseur de la 
société du savoir que de la génération du couper-coller, qu’il a anticipée dans son
utilisation de nouveaux médias. 

Acquérir un Basquiat 

L’achat d’une œuvre de Jean-Michel Basquiat peut être une option intéressante pour 
les collectionneurs avertis ou les investisseurs confirmés dans l’art. Cependant, il est 
important de noter que les œuvres de Basquiat sont généralement très recherchées 
et peuvent donc être très coûteuses et ne garantissent donc pas nécessairement un 
retour sur investissement rentable. Les prix des œuvres peuvent également varier en 
fonction de sa provenance et de son état de conservation. Si vous souhaitez acheter 
une œuvre de Basquiat, il est important de travailler avec des professionnels du 
marché de l’art pour vous aider à trouver une œuvre de qualité, évaluer sa valeur, et 
la négocier. Les maisons de vente aux enchères et les galeries d’art sont des endroits 
où vous pouvez trouver des œuvres de Basquiat, mais il est important d’effectuer des 
recherches et de comparer les prix pour vous assurer de ne pas payer trop cher. 

Enfin, même si les acquéreurs des Basquiat des années 80 - qui achetaient des toiles 
100.000 francs valant aujourd’hui plus de 15 millions d’euros - vous diront que c’était 
le meilleur placement de leur vie, il est important de souligner que l’art est avant tout 
une passion et une forme d’expression culturelle. 

L’investissement dans l’art sur Basquiat doit donc être considéré comme un 
engagement envers l’appréciation de la créativité et de l’histoire de l’art, plutôt que 
comme une simple stratégie de profit, surtout pour ce peintre dont les prix sont quasi 
inaccessibles (60.000 euros pour un petit dessin de 8 cm par 12 cm, à plus de 100 
millions pour ses plus grandes toiles iconiques) et son statut de légende lié à son 
empreinte laissée sur l’histoire de l’art. 

(1) Société spécialisée en Placements, investissements et financement sur le marché de l’Art, expert agréée à la CECOA en Art
contemproain et Art urbain (chambre Européenne des experts conseils en œuvres et objets d’art). 
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